
Derrière le Médiator, d'énormes scandales 

27 septembre, 6 et 11 octobre 
Journées d'action  

          Cette affaire a surgi alors qu'il 
n'était plus possible de la dissimuler. 
Mais le scandale s'étend bien au de-
là. La Cour des Comptes elle même 
a dû  dire très officiellement qu'il 
existait "des anomalies coûteuses" 
que le système de fixation des prix 
était "très peu contraignant et impré-
cis". Il est passé en 20 ans, de 3,09 
euros à 6,95 euros  souligne-t-elle. 
Soit une hausse de 125%. Les enten-
tes de toutes sortes avec l'industrie 
pharmaceutique sont connues mais 
surtout pas sanctionnées. 
          Une conséquence parmi 
beaucoup d'autres c'est l'augmen-
tation de la taxation des mutuelles 
qui double ( de 3,5 à 7%). Cette 
taxation qui était de 177 millions 
d'euros en 2008 passerait à 3,5 
milliards en 2012 et sera répercu-
tée sur les cotisations des adhé-
rents. 
          De plus la Cour des Comptes 
estime inéluctable d'augmenter la 
CRDS (contribution pour le rem-
boursement de la dette sociale). Qui  
devra payer? Une fois de plus les 
assurés et leurs familles. Comme 
d'habitude rien n'est demandé aux 
sociétés pharmaceutiques qui ap-
partiennent toutes à de grands grou-

pes capitalistes. Ceci quand plus de 
20% des français ont connu l'an-
née dernière une situation de re-
noncement aux soins. 
          Le Président de la Cour des 
Comptes Didier Migaud est un di-
rigeant socialiste. Pas un mot du 
PS pour condamner cette attitude. 
Ce n'est pas étonnant puisque ce par-
ti a approuvé l'augmentation des an-
nées de cotisations pour la retraite, 
ceci au moment même où les salariés 
luttaient contre. Tout ça pour satis-
faire les grands groupes financiers. 
          La branche assurance maladie 
de la sécu annonce 13 milliards de 
déficit. Comparez avec les 70 mil-
liards d'euros annuels d'exonérations 
de cotisations sociales dont profitent 
les entreprises.      Avec cette simple 
"niche fiscale" il y a de quoi régler 
plusieurs fois le déficit de notre 
système d'assurance.    Ni le PS ni 
ses alliés ne soulèvent cette ques-
tion et pour cause puisqu'ils se 
préparent à faire la même politi-
que que ceux qui sont au pouvoir 
aujourd'hui. 
          Battre Sarkozy, c'est le mot 
d'ordre à la mode. Pour faire quel-
le politique? Celle du capitalisme, 
donc la même 

Faire du 11 octobre  
une journée d'action  

interprofessionnelle puissante 
         Les syndicats  appellent à une 
journée d'action le mardi ll octobre. On 
aurait pu s'attendre à une riposte syndi-
cale à la hauteur des lourdes menaces 
qui pèsent sur les salariés et le peuple 
tout entier. 
          Au lieu de cela, les dirigeants 
syndicaux tergiversent, discussions in-
terminables, initiatives d'actions déci-
dées puis annulées ou  reportées. 
          Pourtant la colère des salariés et 
de la population se mesure par les luttes 
qu'ils mènent dans tous les secteurs, 
qu'ils soient publics ou privés. Cette 
colère pour qu'elle s'exprime plus fort 
devrait être coordonnée. Or les syndi-
cats sont divisés sur les dates, les initia-

tives. 
          La CFDT refuse la grève, FO et 
la CFTC ne veulent pas discuter avec 
les autres syndicats, la CGC négocie 
avec le gouvernement. Quant à la CGT 
elle manœuvre en reculant, au nom de 
l'unité. Elle s'en remet maintenant, 
après avoir consulté son Comité Confé-
déral, à l'avis des syndicats d'entrepri-
ses. 
         Pour que le 11 octobre 
soit une grande journée de 
grèves et de manifestation, 
sans attendre, l'exigence de 
l'action doit monter de par-
tout. Il faut bousculer tous ceux 
dans les syndicats qui ne veulent 
pas de l'action et la retiennent. 
         Les Enseignants font une 

journée d'action le 27 septem-
bre, contre le démantèlement de l'en-
seignement, les suppressions massives 
de postes d'enseignants. Ils seront en 
grève et manifesteront dans toute la 
France. 
        Les retraités manifeste-
ront le 6 octobre. 
        "Communistes" vous 
appelle à vous mobiliser 
partout pour assurer le 
succès de ces journées de  
lutte. 

Le capital peut 
 compter sur elle 

 

           Pour Marine Le Pen l'heure est aux 
"sacrifices". Il va falloir être courageux 
répète-t-elle chaque fois qu'elle en a l'oc-
casion ( ces temps-ci les médias lui en 
procurent beaucoup, au fait pourquoi?). 
           Qui doit être "courageux"? Le peu-
ple bien sûr! Pas question de s'attaquer 
aux groupes capitalistes et aux sociétés 
financières, manquerait plus que ça! C'est 
tellement évident que tous les autres,  du 
PS à la droite disent la même chose. 
           Mais alors où est la différence? Le 
Front National c'est une des cartes que le 
capitalisme tient en réserve pour le cas ou 
l'alternance droite - PS et ses alliés ne 
fonctionnerait plus. 
           Voyez ce qui se passe en Europe 
où des partis de type FN progressent sen-
siblement et participent même à des gou-
vernements. Le FN est extrêmement dan-
gereux. Il l'est d'autant plus que sa déma-
gogie est nourrie en permanence  par la 
politique de la droite et du PS qui se suc-
cèdent depuis trente ans au gouvernement 
aggravant les difficultés du peuple et du 
pays. Il n'y a rien à attendre pour le peu-
ple de ce côté là.     
Méfiez-vous. 
           Le FN est une carte que le capita-
lisme a jusque là gardé dans sa manche. 
           Il est prêt à la sortir dès qu'il le ju-
gera nécessaire. 

Consultez notre site, 

www.sitecommunistes.org 
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